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NOUVELLES HAUSSES

Hausses-niveaux et hausses ä lunettes pour l'artillerie
de campagne1.

II pourrait paraitre superflu de rappeler qu'un pointage
exact est une condition essentielle cle la precision du tir.
Pourtant, tandis que les canons et les projectiles devenaient
cle veritables instruments de precision, aucun perfectionnement

n'etait apporte ä la hausse qui, ä l'heure qu'il est, est
restee — sauf peut-ötre en France — ä bien peu cle chose pres,
ce qu'elle ötait il y a trente ans.

II est donc naturel qu'aprös avoir perfectionne le canon, les
construeteurs s'occupent enfin de la hausse. Ils ont cherche,
ces dernieres annees, ä creer un instrument liberant autant
que possible le pointage cle l'erreur personnelle due ä l'ceil
elu pointeur. Le fait de pointer avec guidon plus ou moins
rase, ou pas exaetement sur le möme point du but, est une cles

grandes causes de dispersion; ceci d'autant plus que la
difficulte du pointage peut ötre augmentee considerablement par
les variations cle l'öclairage du but ou sa position dans le
terrain.

Les construeteurs ont jusqu'ici donnö deux moyens d'öli-
miner ou de diminuer cette cause d'erreur: l'emploi de la
hausse niveau ou de la hausse ä lunette.

1 D'apres Libellenaufsati und Fern ro/i raufsat: für Feldgeschütze (Fried. Krupp,
Essen, 1902), et un article paru sous le meme lilre dans la Kriegstechnische Zeitschrift,
janvier igo3.

Les cliches ont ete obli^eamment mis ä notre disposilion par la maison Krupp, ee

dont nous la remercions vivement.
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Hausses-niveaux.

Ces hausses reunissent en un seul instrument la hausse
actuelle et le niveau de pointage. Lorsqu'aprös le premier pointage

direct, l'angle de site a ötö mesure et la correction
correspondante faite au niveau, il n'y a plus, apres chaque coup,
qu'ä ramener la bulle entre ses reperes en levant ou abaissant
la culasse, pour que l'ölevation soit donnee.

..-,,

J gg c
ß

FRIED KRUPP.
LSSEV 1.8.9!)

GL

si

Z
Fig 1. — Hausse-niveau fixee k la culasse, vue de derriere.

Comme de faibles ecarts dans la position des pieces n'ont
pas d'influence, l'ölevation restera la meme pour toutes les

pieces placees ä peu prös ä la möme altitude et tirant sur le
meme but.

Le contröle cle l'ölevation des pieces dans la batterie en est

singulierement facilite, ce qui est surtout important dans les

cas oü le but est peu visible et le pointage difficile, cas qui avec
l'augmentation de l'efficacite des armes deviendront de plus
en plus frequents ä cause de la necessite d'utiliser tous les
couverts.

Or, d'un simple coup d'ceil, le chef de piece voit si la bulle
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est bien entre ses reperes et si par consequent le pointage en

hauteur est exact.
Le niveau permet de continuer le tir avec la meme pröcision

lorsque le but disparait derriere la fumee de nos propres
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Fig. 2. — Hausse-niveau, vue de droite.

projectiles, ce qui, au cours d'un feu rapide, se presentera
souvent.

La hausse niveau est simple et robuste ; eile remplace
complötement le niveau de pointage et permet donc sans autre le

lir indirect ou le pointage de nuit.
La maison Krupp possede quatre constructions de hausses

niveaux, dont une Systeme Korrodi.
Nous allons en examiner les deux principaux types :

Jer TYPE.

Le niveau est place sur la tete de la hausse.

(Fig. 1 ä 9.)

Cette hausse, employee surtout avec les canons ä böche de

crosse elastique, est logöe dans un support de hausse fixe au
cötö droit de la culasse.

La hausse est en arc de cercle dont le centre est la pointe
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du guidon. Le canal de hausse est incline ä gauche de la
quantite necessaire pour corriger la derive naturelle.
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Fig. 3. — Hausse-niveau, vue de dessous.

La derive accidentelle — vent, devers de roues — se
corrige comme aux hausses actuelles. Le cran de mire, clont le

L
M

I£3

K

G
JV

|ini|iiii|im|i
40 35 ISO^S1^)

dlljlm|Ub|u|l|
0 15 10 5 0

K+-

Gelände-
< >•

WinkeU

-db— ff
""in'' ii'i'iUlm

Fig. 4. — Hausse-niveau, coupe longitudinale
sur le niveau.

Fig. 5. — Hausse-niveau, tete
hausse, vue de derriere.

mouvement est commande par une vis de rappel, se deplace
derriöre une echelle graduee en yi000 de la ligne de mire, de
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0 ä 40 (fig. 5). Le 20 de l'echelle correspond ä derive acciden-
telle zöro, ce qui dispense des commandements derive ä gauche
ou ä droite.

Sur la face posterieure de la hausse est une graduation en
metres (fig. 10). Sur la face droite une graduation en degres,
ä cötö de laquelle
estlacrömaillöre
pour les
deplacements de la
hausse dans son
support. Ces

deplacements sont
commandes par
le tambour R

(fig. 1 et 2) qui
pour les grands
changements de
hausse peut-ötre
debraye, de
facon ä permettre
de les executer ä

la main.
La traverse

graduee et le
niveau forment la
töte de la hausse

(fig. 4 et 5). Le
niveau est arti-
cule autour cle

Taxe o. A sa partie

postörieure,
la clavette M le relie ä l'ecrou L dans lequel vient s'engager
la vis K. Cette derniere est commandee par le tambourG;
en le tournant, on fait monter ou descendre le niveau. Ce

dispositif permet de mesurer l'angle de site: on pointe sur
le but, puis tourne le tambour G jusqu'ä ce que la bulle
soit entre ses reperes. L'index ä la face posterieure de la
vis K (fig. 5) prend alors une position determinee, en dessus

ou en dessous de zöro, qui mesure l'angle de site. La
graduation va de 0° ä 10° : 5° donne l'horizontale; au-dessus
les elevations, en dessous les döpressions. La partie införieure
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Fig. 6. Hausse-niveau.
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de la vis K forme vis micrometrique donnant les vingtiemes
de degres.

2« TYPE.

Le niveau est fixe lateralement d la tige de lu hausse.

(Fig. 10 el 11.)

La hausse-niveau a du subir plusieurs modifications pour
ötre adaptee aux canons ä reeul sur l'affüt; le pointeur devant

I
v*

y.

Fig. Hausse-niveau.

pouvoir remplir ses fonctions sans bouger de son siege d'affüt,
il a fallu fixer la hausse au berceau, de facon ä ce qu'elle ne

partieipe plus au reeul, puis abaisser le niveau pour que le

canonnier puisse le voir sans se lever.
Dans ce modele, le support de hausse peut ötre pourvu d'un

dispositif pour corriger l'influence du devers de roues. A cet

effet, le support est rendu mobile sur un pivot autour duquel
il peut ötre deplace par un engrenage. Lorsque la bulle du
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niveau special fixe au support est entre ses reperes, la hausse
a l'inclinaison necessaire pour corriger la derive naturelle.

Un tambour fixe au support commande le mouvement de
la hausse dans le sens verlical; ce dispositif, ainsi que celui
de la derive, sont du reste analogues ä celui decrit pour la
hausse precedente.
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Fig. 8. Hausse-niveau.

La /j'r/e de Ja hausse est par contre double: eile comporte
une h'c/e exterieure dans laquelle glisse ttne %e Interieure qui
porte la töte de hausse avec öchelle de derive graduee en
pour mille, de 0 ä 60, et sur sa face laterale le niveau dans son
support.

Ce niveau sert ä mesurer l'angle de site et ä donner
l'ölevation. Le support est mobile autour d'un axe place en avant;
il peut ötre ölevö ou abaisse ä l'aide d'un tambour gradue. La
graduation va de 0° ä 16°, soit 8° au-dessus et autant au-dessous



132 REVUE MILITAIRE SUISSE

de l'horizontale qui est donnee par le chiffre 8. La mesure de

l'angle de site se fait de la möme facon qu'avec la hausse

precedente.
Enfin cette hausse est pourvue d'un correcteur servant ä

faire co'incider la duröe cles shrapnels avec la hausse (Platten-
Korrektur). La vis ä ailettes (fig. 10) commande la hausse
intörieure par un engrenage. Celle-ci est pourvue dune
graduation correspondant ä celle du regulateur du shrapnel. Elle
peut ötre elevöe ou abaissee clans la hausse exterieure. Ce
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Fig. 9. - Hausse-niveau.

mouvement donne la possibilite d'introduire la correction
nöcessaire pour faire disparaitre l'ecart entre la graduation de la
duröe et celle de la hausse.

Cette hausse simple et robuste permel de resoudre toutes
les täches de tir qui peuvent incomber ä l'artillerie de

campagne. Loin de rendre l'instruction du pointeur plus difficile
et d'exiger de lui plus de röflexion que pour l'emploi de

l'ancienne hausse, eile facilite au contraire son service et
surtout permet de le contröler.
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Hausses ä lunettes.

Cette livraison contenant ci-apres un article sur une hausse
de ce genre, nous n'insisterons pas sur les avantages qu'il y a
ä pointer avec une lunette ä grossissement de 3 ä 5.

D'autre part, il ne faut pas oublier que plus le grossissement
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Fig. 10. Fig. 11.

Hausse-niveau Systeme Krupp, avec niveau fixe a la tige de hausse.
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augmente, plus le champ de la lunette diminue. On doit donc,
si on veut trouver rapidement le but, joindre ä la lunette un
chercheur. Ce chercheur peut avoir la forme d'une lunette
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Fig. 12. Fig. \l
Hausse ii lunette Systeme Krupp

accolee ä l'autre (fig. 19, pl. IX), soit celle d'un simple viseur
avec courte alidade et fils en croix (flg. 16).

Le support de hausse, les tiges et le niveau ont la meme
disposition que clans la hausse ä niveau lateral. La töte seule
est difförente : eile porte une lunette ä prismes, avec reticules
en croix de St-Andre ; grossissement 3, champ 13°.
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Afin de permettre le pointage sur des points de mire
auxiliaires, la lunette est montee sur un goniometre place au
sommet de la hausse. Le cercle est divisö en 360°; le tambour
qui en commande la rotation (fig. 14) donne le vingtieme de

degrö. II porte l'inscription : point de mire auxiliaire.
La lunette ä prismes, de Porro, peut ötre enlevee de la

hausse et servira l'observation. Elle se fixe sur le goniometre
avec une glissiere ä queue d'aronde.

Voici la suite
des Operations
que le pointeur
aurait ä exöcuter

avec cette
hausse :

Des que la

piöce est en
batterie et en direction

sur le but,
il corrige l'in-
lluence du de-
vers de roues en
faisant jouer la
bulle du support
de hausse ä l'aide
du tambour marque

devers. 11

place ensuite la
hausse au chiffre
indique ä l'aide
du tambour marque

elevation, ce

qui donne en
möme temps la
derive normale. Fig. 16. — Hausse ä lunette Systeme Krupp. Assemblage
II nointe ensuite sur 'e berceau d'une piece ä reeul sur l'affüt.

sur le but indique avec le chercheur, puis avec la lunette,
enfin il amene entre ses reperes la bulle du niveau fixe ä Ja

face gauche de la hausse en manoeuvrant le tambour marque
angle de site.

Le pointage est alors terminö.
S'il y a une correction ä introduire pour faire co'incider

O ffl
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hausse et duree, eile se fait en placant la hausse intörieure ä

la division indiquee, en tournant la vis ä ailettes.
Pendant le tir sur le möme but, on verifie hauteur et direction

avec la lunette; lorsque le pointage est exact, la bulle
cloit ötre entre ses reperes.

Lorsqu'on change d'elevation sur un möme but, l'angle de
site ne se modifie pas.

Pour le tir indirect, le pointage se fait sur un point de mire
auxiliaire meme lateral, en utilisant le goniometre.

Depuis 1901, l'usine Krupp a fabrique un grand nombre de
hausses de ce Systeme. II est vrai
que leur mecanisme est plus
complique que celui des hausses
actuelles ; d'autre part, son
influence sur la precision du tir
est indöniable. Cependant, malgrö

ces avantages, nos pröferen-
ces vont encore ä la hausse
niveau de la figure 10. A voir la
peine que certains individus
jouissant d'une bonne instruction
ont ä se servir d'un thöodolite,
on peut se demander combien de
nos pointeurs arriveraient ä
manier assez sürement et rapidement

la hausse ä lunette, clont le
maniement est au moins aussi
complique, surtout sion lui ajoute
encore un dispositif de ligne de
mire independante.

Dans l'artillerie de position,
qui a interet ä ötre mieux outil-
lee pour le tir indirect, cette
hausse pourraitpar contre rendre
de trös grands services, mais avec
des pieces ä reeul sur l'affüt
seulement, puisque cette hausse ne
supporterait pas le choc du reeul
actuel. Sa premiere application

chez nous pourrait donc bien etre pour l'obusier de campagne.

r

Um i r Kl

-1,
Gr- .-r-.i^rrk?'.

W

Fig. 17. — Hausse a lunette
Systeme Krupp. Assemblage sur le
berceau d'une piece ä reeul sur
l'affüt.

UE V.
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11

Hausse ä lunette panoramique.

II y a longtemps que les construeteurs cherchent ä doter les
pieces de campagne et de position de hausses ä lunette du
genre de celles qui sont en service dans les artilleries de cöte
et de marine.

L'axe optique de ces appareils ötant d'une faible longueur,
on peut leur reprocher que le moindre dörangement ou la plus
petite faute de construetion comprornettent l'exactitude du pointage

; toutefois cet inconvenient, s'il est röduit dans certaines
limites, est largement compense par des avantages serieux.
Les lunettes permettent de bien distinguer des buts que l'ceü
seul ne pereoit que difficilement, et de pointer toujours avec
la meme precision d'un coup ä l'autre.

II n'y a aucune difficulte ä adapter aux pieces de marine, de
cöte et de forteresse, une hausse ä lunette, puisque celle-ci,
portee par un berceau ou une jaquette, ne partieipe pas au
reeul de la bouche ä feu. II n'en ötait pas de möme avec les
pieces de campagne jusqu'ici en service. Si, comme on le fait
pour le niveau de pointage, on eüt enleve la lunette avant de

tirer, la rapidite du feu aurait souffert. Si on avait laisse la
lunette sur la hausse pendant le tir, la construetion la plus
solide et la meilleure disposition des lentilles ne l'aurait pas
mise ä l'abri cle derangements dus au reeul de l'affüt et au re-
bondissement de la culasse.

Les pieces ä reeul sur affüt ayant remplace Partillerie ä affüt
rigide ou ä beche ölastique, rien ne s'oppose plus ä l'adoption
de la hausse ä lunette pour l'artillerie de campagne. C'est
ainsi que l'artillerie francaise a ötö la premiere ä introduire,
sinon une hausse ä lunette, du moins un viseur optique,
le collimateur, qui a rendu le guidon superflu. En adaptant
un goniometre ä l'appareil de visee, mobile autour d'un axe
vertical, on a pu, avec le meme instrument soit pointer
directement, soit orienter la ligne de visee sur un point de mire
auxiliaire situö dans une direction quelconque de Phorizon.

Les hausses courbes ä lunette offrent les mömes avantages,
1903 10
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mais avec cette difförence que leur röticule n'oblige pas ä

deplacer l'ceil comme on doit le faire dans le pointage direct au
eollimateur. Le but est mieux vu et le pointage est, par suite,
plus exact et plus regulier. La lunette, n'etant pas soumise au
reeul de la bouche ä feu, peut ötre fixee sur la hausse d'une
maniere suffisamment solide, et son axe optique ne risque pas
d'etre dörange.

La lunette ordinaire ä röticule offre cependant des
imperfections qui, dans certains cas, en rendent les avantages illu-
soires. Souvent il serait preferable de pointer avec cran cle

mire et guidon ordinaires, par exemple s'il pleut ou si, par
un temps humide, les verres se recouvrent d'une buee, ou si,
le but ötant large et rapproche, la limitation du champ de la
lunette est un inconvenient. II faut donc combiner la lunette
avec un dispositif de cran de mire et de guidon, pouvant ötre
utilise ä volonte et sans aucun retard, et permettant en outre
toujours de contröler la position de l'axe optique. Si Pon doit
pointer avec cran de mire et guidon, la lunette donnera au
pointeur la faculte de s'orienter exaetement sur la nature
du but.

Le eollimateur et la lunette pouvant etre diriges sur un point
quelconque de Thorizon, il n'est plus besoin d'un instrument
special tel que la Richtfläche allemande, qui doit ötre enlevee
avant le depart du coup et replacee ensuite, ou la « plaque
de direction » italienne, dont il faut redresser ou rabattre
l'alidade. Malheureusement, dans leur etat actuel. le eollimateur
et la lunette ne presentent pas encore tous les avantages
desirables.

Si l'angle compris entre la direction du but et celle du point
de mire auxiliaire döpasse certaines limites, le pointeur, assis

sur son siege d'affüt, doit, pour ötre en etat de viser, quitter
sa place normale. D'un cöte la roue, de l'autre la bouche ä feu,
l'empöchent de pointer eommodement sur un but situe en
arriöre clans une direction oblique. Le bouclier aecroit dans
certains cas cette difficulte ou möme empeche tout ä fait le
pointage. Si, pour viser, le pointeur est oblige de quitter son
siege d'affüt, le bouclier peut cesser de le proteger, et en outre
ce changement de place risque d'interrompre le service de la
piece. Tandis que le pointeur visera, un autre servant devra
manier les manivelles cle pointage, ce qui rendra impossible
un pointage rapide.
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II faut donc imposer aux appareils cle visee cle la nouvelle
artillerie la condition de permettre le pointage sur des points
quelconques cle l'horizon sans que le pointeur soit obligd de

quitter sa place normale.
Tel est le probleme qui vient d'ötre rösolu par la maison

C.-P. Gcerz, ä Rerlin-Friedenuu. Les croquis n03 1-4 montrent

la lunette panoramique disposöe sur une hausse courbe
du type adopte par la Rheinische Metallicaaren- und Masclii-
nenfabrik, A Düsseldorf'. Les croquis nos 5-8 indiquent quelques

details de construetion.
Tandis que le eollimateur et le viseur ordinaire ä lunette

peuvent, dans leur ensemble, prendre un mouvement de rotation

autour d'un axe vertical, la partie superieure seule, dans
la lunette panoramique, peut etre tournee autour d'un axe
vertical et dirigöe sur le point de mire auxiliaire. Le bäti de

la lunette (V) et avec lui, l'oculaire (o) ne partieipent pas ä

ce mouvement de rotation, le premier ötant fixe par un filet
ä queue d'hironde (n) dans une rainure correspondante cle la
töte de la hausse et maintenue par un verrou ä ressort.

L'engrenage (s), qui commande la rotation cle la partie
supörieure, peut ötre debrayö, ce qui permet de changer
rapidement ä la main l'angle cle direction.

La lecture des angles et par consequent la mise au point cle

la direction se font sur deux graduations : l'une sur un
tambour vertical portö par la partie mobile, l'autre sur un
tambour horizontal tangent au premier.

Le tambour vertical offre sur son pourtour 64 divisions, qui
viennent se presenter dans une fenötre du bäti vis-ä-vis d'un
repere. Le tambour horizontal est reparti en 100 parties. Pin

tour complet cle ce tambour correspond ä un intervalle cle la
division du tambour vertical; de sorte qu'une division sur le
tambour horizontal correspond ä x

(il00 de circonference, soit
approximativement ä un millieme. C'est le möme Systeme que
celui qui a öte adopte en France, mais avec une repartition
des divisions difförente de celle du goniometre frangais.

Quand les deux tambours sont au zöro, l'axe optique de la
lunette et la ligne de mire passant par le cran de mire au
zöro et le guidon sont tous deux paralleles ä l'axe de l'äme.

La construetion de la lunette panoramique est teile que
l'image du point vise, quelle qu'en soit la direction sur
l'horizon, se presente non renversee et sans interversion, exaete-
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ment comme on la verrait ä l'ceil nu. La distance verticale
entre l'oculaire et l'objectif est teile que la ligne cle mire ne
soit pas interceptee par la töte du pointeur dans le pointage
en arriere.

Avec un grossissement de cinq et un champ d'environ huit
degres, la lunette panoramique repond tout ä fait ä son but,
aussi bien par sa forme et ses dimensions que par la clarte
des images.

Dans le pointage direct, on donne la hausse, puis on place
la derive en tournant le tambour lateral. On pointe ensuite au

moyen des manivelles. On peut, s'il y a avantage, donner la
direction approximative avec la ligne de mire ordinaire et
pointer ensuite avec la lunette. Dans le pointage indirect, la
lunette panoramique represente la Richtfläche allemande ou
Ia « plaque de direction » italienne.

Par un procede quelconque, cle preference avec un instrument

leger du möme genre porte sur un trepied, le capitaine,
se tenant pres de la batterie, mesure l'angle compris entre la
direction du but et celle d'un point cle mire auxiliaire visible
de toutes les pieces. Cet angle de direction, modifie d'apres
1 ecartement de la Station oü il a ötö döterminö, est donnö
aux pieces, qui sont alors pointees sur le point auxiliaire.

Le pointeur, eonservant sa place normale, peut toujours
manoeuvrer aisement ses manivelles. Le pointage indirect ne
sera donc pas retarde et le pointeur restera couvert par le
bouclier, quelle que soit la direction du point de mire.

La lunette panoramique peut aussi ötre adaptee ä un niveau ä

viseur du genre de ceux qui, disposes sur le tourillon gauebe
cle la bouche ä feu ou du berceau de certaines pieces ä tir
courbe, permettent le pointage pendant que la bouche ä feu

oecupe la position de changement. Le pointage indirect ötant
de regle generale pour ces pieces, la lunette panoramique offre

pour elles encore plus d'avantages que pour les canons de

campagne.
H. Korrodi,

capitaine d'artillerie.

La hausse dont on vient de lire la description presente un
grand interet. Nous tenons cependant ä attirer l'attention du
lecteur sur les points suivants :

La lunette panoramique dont il est ici question est en prin-
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ipe une reproduetion ä une echelle reduite du tube optique
ui doit permettre au sous-marin immerge de voir ä la sur-
;ee de la mer. Le tube optique tel qu'il fut employe ä l'ori-
ine röpond absolument au schema de la figure 6 (PI. XI).
on inconvenient principal est qu'en faisant tourner l'objectif
I sans que l'oculaire 0 suive le mouvement, l'image se ren-
erse : ainsi pour un deplacement cle 90°, eile apparait cou-
hee, pour 180° renversee; entre ces deplacements, l'image
ecupe des positions intermediaires.
Or il n'est pas plus admissible pour le timonier cle voir le

avire contre lequel il se dirige incline ä 45" sur Peau, que
our le pointeur de voir les cavaliers contre lesquels il tire
üsant la piece droite et tenant leurs chevaux renverses entre
;s jambes.
C'est pour cette raison que les fabriques d'instruments d'op-

que de France et d'Allemagne ont cherche depuis quelques
nnees un dispositif redressant l'image. Ce dispositif est trouvö,
t il doit y avoir plusieurs Solutions. C'est dire que ce qu'il y
cle plus interessant dans la lunette panoramique, c'est juste-

lent l'appareil redressant l'image. Le capitaine Korrodi men-
onne ce dispositif (page 139) mais ne le döcrit pas et les

gures cle la planche n'en laissent rien soupconner. On peut
onc se demander si cet appareil ne sera pas trop volumineux
our ötre adapte ä une hausse pour canon de campagne et
il ne la rendra pas dölicate et impropre ä la guerre. 11 y a

afin la question du prix qui a aussi son importance, car avec
es instruments pareils, on arrive vite ä la hausse coütant au-
tnt que la bouche ä feu.
Un dernier point important est celui du champ de lunette.

i semble que le grossissement cle cinq choisi est trop fort,
arce qu'il donne un champ trop petit. Huit degres sont en
(Tet d'autant plus insuffisants que par definition möme il
'est pas possible d'adjoindre ä la lunette panoramique un
liercheur. II y aura donc forcement cles cas oü le pointeur
ura de la peine ä retrouver son point de mire auxiliaire,
'oü perte cle temps.
Teile qu'elle nous est presentee, la hausse ä lunette panora-

lique serait incomplete et inutilisable. Le plus interessant
;t ce que l'auteur ne nous dit pas. Ne consentirait-ü point ä

ous fournir cles renseignements complementaires?
DE V.
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